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Lundi..
Mardi,
,I arojeai;
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Dimanche.

FÊTES DE LA. S-PUAnM~.
9 sbptembre-S. Pierre Claver, 0., d.

10 "8 -S. Nicolas Tolentin, 0., d.
Il C

12 De à l férie.
13 -

14 " -Exaltation de la S. Croix, a. m.
15 " -X[V ap. F7ant S. Nom de Marie.

OFMICS DES ÈGI>ISES DE QUÊJýEO.
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et Saint à5h I.
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EGISE SAI1NT.SAITVEua.
Ussca basses le dimanche à 54, 8j, li.

et 84.-Grand'messe à 94.-Vtpres à 2 h.
et Archiooufr6rie à 7hl.

CHAPE LLE N.-D. DE LOURDES.
*Messe shas.clo dimnance à&et7 h.

TABLEAUJ DES QUAIUAN-TE-HEU]RM

MaLrdi, 10 septembre-S. Adrien.
Jeudi, 12 " -S. Amibroise.
Samedi, 14 " -S. Sauveur.
Dimanche, 15 --S. Roch d6a Aulnea.
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LA

SEMAINE, RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Slts Evéques de Quré«becl, "par Migr Henri Têtu

"t Les -Evêques de Québec, " tel est le titre du nouvel ouvrsge
que noute devons à la plume de Mgr Henri Têtu. Nous avons

salué son apparition avec plasr os aospror vcl
plus gr:and intérêt et nous présentons à l'auteur nos jui3tes et sin-
cêres, félicitations.

ILons uvons ealné avec plaisir l'apparition de c compendium
de l'histoire de l'Ba2glise du Canada, parce qu'il est l'ouvre d'un
confrère et qu'il comble une. lacune importante. Nous l'avons
parcourui avec le plus grand interêt, parce qu'il est instructif et
édifiatit tout A la fois. Nous présentons nios justes et sincères
félicitations à l'auteur, parceque ces notices, biographiques sont
écites avec talent et avec l'intention réelle d'être impartial.

Ce8t dire clairement eue l'écrivain ne s'est pas contenté du
rrle de simple chroniqueur, et que ses appréciations et ses ré.-
3aexioina viennent assez souvent repozer le lecteur, et diversifier
de.. récits qui, sans cela, risqueraient parfois d'être monotones.
Ce droit zippartientit tout le monde, et Mgr Têtu est loin d'avoir
déprécié son travail, ou usant de ce droit, et un 'partant des juge.
monts qu'il a trop de modestie, du reste, pour donner comrme
incont.istablei. La note g4nérale apprtéolant le rble de chaque
évÛque eni particulier, nous semble assez juste, et si nous étions
tenté de faire des ré2erves, elles portzraient sur' des points seeeu-
daires plutêt qu'essontiels.

Il est ditdans 4« P'A =nt-Propmt "Ce livro sera donc édifiant
dans sor. etisemble, sinon dans tous ses détail,,." Ilien de plus
vrai que ceci, commo chneun pent où juger par lui-même. Non
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seulement les seize évêqiies qui ont occupé le premier siége épiî-
copal de l'Eglise du Canada, ont brill * par leur Bages>o et la pure-
té de leur doctrine, maiis ils ont tous été de vertueux ecclésias-
tique;, et plusieurs m ème sont mortsý en odeur de sainteté. Les
pages qui prêtent le moins à l'édification, sont celles qui nous
initient aux querelles de certains corps ceci ésiastique 3 à qui -la
voix seule du canon réussit à faire déposer les «armes. Toutefois,
il n'y a rien dans ces faits qui doive précisément scandaliser, si
pour les apprécier, on sait se reporter .à l'époque où ils ont ou
lieu.

Peur onclre, 'ou a intitulé: Illes Evêqzes de Québec "est

-un beau livre> dont Mger L Têtu peut être dÇer, et qui lui donne
droit à la reconnaissance du public. Ce-i notices biographiques
ont leur place toute marquée dane la bibliothèque de tous les
membres du clr éd toutes les pet-sonnes instruites, dans les
bibliothèques paroissiales, et doivent être données en prix non
,seulement dans nos niaisons d'éducation, mais aussi ., ans nos
écoles, car elles sont A'Ia portée de tous les âgces et de toutes les
intelligence$.

Tous ceux quli parCcU1TOn.t ees pageS, comprendront mieux,
comme l'auteur lo dit avec raison, quelle largie et glorieuse part
appartient aux évêques -de Québea dans les évènements les, plus
importants do notre histoire. Lelles feront mieux comprendre,
comme nous le disons nous-même dans la dédicace de Ill'HEistoire
populaire de l'Egrlise du Canada, " que l'émancipation ne peut, cri
aucune fatçon, favoriser nos intérêts religieux et même politiques.
Pilles montreront qu'il est de la plus hbaute sagesse de marcher let
yeux attaichés tiur ces hommes chargés d'exercer la mnagistrature
spirituelle, dont les actes ont toujoura é té- marqués. au coin du
patriotisme le plus ardent et le. Pluas éclairé, et qui, au jour d'une
grande calamité, rauraient, à~ l'exemple de leurs prédécesseurs,
seuvegarder nos intérêts r-iiu tpolitiques.

Une page inédite de 1'Iiitoire du cap-zanté

Z21 Z'abbé .Maximin 2ecurté 1874-1887.

Lies travaux d'urgente nécessi1& une foi, exécuté.q, et cotte der-
nière affaire réglée, M. F3ortin ti'occnpa ensuite de la rénlisýation
-d'un projet cher à son coeur.
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.Non content d'avoir 3ersonsiellemont ou honneur 'la devotion
au Sacré-Coeur et à &t-Joseph, il épiait, depuis longtemps, l'heure
propice de la raviver et de la géuiérali-.er davantage chez son
peule. Quel puissant moyen, se disait-il à lui-même, pour faire
descendre les bénédictions dii ciel sur le champ de mron u postolati1
Quelle rosée bienfaisante cette devoticia fera tomber sur ma vigne,
et combien d'âmes elle maintiendra et fera rentrer dtans le droit
chemin 1Aussi, fa t-il au comble de ses voeux, lors-qu'il vit, le 27
décembre 1876, la fabrique agréer à l'unanimité l'érection d'une
chapelle dédiée à St-Josoph et, le 30 décembre _871, l'érection
d' une autre chapelle dédiéo au Sacréà-Coeurde Jésus. Nous somimes
heureux cle dire, à la louange des fabriciens, que ces deuX projets
furent votés à l'unanimité, avec l'autorisation d'affecter à tette fin
le produit de la quête do l'R.nfant-Jéstis, peýndant deux ans, et une
somme de 250 piastres prélevée sur loi fonds de lat fabrique.

L'Archevêque de Québec s'empressa de 'sanctionner ces deux
décisions et voulut bien accorder 40 jours d'indulgence chique
fois- qu'une personne réciterait l'Oraison Dominicale et la Saluta-
,tion Angélique, ou entendrait la mesie à l'un ou à l'autre de ces
autels. (1>

Ces deulx chapelles dont l'érection a colùté environ 600 piastres,
sont entretenues avec soin par la générobité des fidêIe1, qui ne
manquent jamais d'y faire u ne courte station, toutes les fois qu'ils
franchissent le seuil de l'église.

La fabrique dévida au-;si, en 1876, de faire l'acquisition d'un
corbillard. Tous ceux qui ont pour les morts:lee respect qui leur
est dù) et qui ont eu l'oeca-3ion di voir les véhicules sur lesquels
on tranIsporte quelquefois leur dépouille, concevront facilement la
mention d'un fait assez peu important on lui-même. Cette cou-
tume, tolérable dans les -temps primitifs d'une paroisse, ceq.se cer-
tainefment de l'être, du moment qie, cette paroisse s-ort de l'en-
fance. Dans tous les cas, sa disparition ne pueut lais.ser aucun
regre chez quiconque a lo moindre sentiment des convenance,,'

Si les questions d'ordre mat&-iel sont le tihêmA ordinaire des
délibérations d'un conseil de fabrique, cepend ant il lui arrive de
temps à autre, comme nous allons le voir, de fiortir de ce cercle
rétréci.

Le 30 décembre 1S'VZ, les marguilliers réunis en assemblée.
udoptèreni, une résolution qui n'est ni plus ni moins qu%'ne véri-

(1) là, concession de ces indulgence3 est du 27 soptembro 181 pour la chapollo
de St-Jozeph, et du 7 Juillet 1878, pour la chapello du Sacré-Coeur de Jéus.

i

7777ý
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Iablo déclaration de principes. " Résolu, disent-ils, que l'ancienne
coutume do cette paroisse, qui laisse aux marguilliers seuls le
choix d'un nouveau marguillier, continuera à être maintenue pour
l'avenir. ''

Tel a toujours été l'usage suivi, depuis les commencements de la
paroisse jusqu'à nos jours, non seulement pour l'élection des mar-
guilliers, mais même pour la reddition des comptes. PlOt à Dieu,
au risque do passer pour rétrograde, qu'il en fût ainsi partout !
Nous verrions moins souvent les scènes disgracieuses et les pro-
cès ruineux auxquels, dans trop de paroisses, ces sortes d'assem-
blées donnent naissance. Nous ne prétendons null'ment que cette
coutume est en accord avec le droir parois3ial actuel; mais
lorsque nous comparons les résultats si différents de la coutume
et du droit nouveau, comment i'e plis regretter que ce dernier ait
été substitué à ce qui était devenu, pour ainsi dire, le dïpit coutu-
mier?

Il est juste, nous l'admettons avec les partisans du nouvel état-
de choses, que les contribuables exercent un certain contrôle sur
la gestion des affaires de leur fabrique. Ce que nous n'admettons
pas, c'est qu'il soit nécessaire à l'exercice de ce contrôle, que tous
aient voix au chapitre, chaque fois qu'il s'agit d'élire un nouveau
marguillier, ou de faire la reddition des comptes. En effet, le
collège des marguilliers, qui se compose généralemsnt, dans les
paroisses animées d'un bon esprit, des citoyens les plus intelligents,
les plus respectables et les mieux qualifiés à tous les points de
vue, n'est-il pas le représentant officiel des contribuables ? alors,
s'il en est ainsi, comme on ne peut le nier, comment prétendre
que ces derniers n'exercent pas, au moins, un contrôle indirect?

Si encore les marguilliers étaient nommés par l'évêque ou par
le curé, il serait peut-être vrai de dire que le contrôle des contri-
buables est illusoire; mais, loin de là, ils sont nommés par des co-
paroissiens ayant absolument les mômes intérêts. Si tous les
contribuables étaient convoqués, ils pourraient sans doute faire,
quelque fois, un choix différent de celui du corps des marguilliers,
mais en réalité le résultat serait le même. En effet, les paroissiens
tenant feu et lieu, sont seuls éligibles, et même dans bon nombre
de paroisses. les marguilliers sont choisis alternativement dans
tel et tel arrondissement par ordre de doyen d'âge.

.Yailleurs, il faat prendre garde de s'exagérer l'importance du
ôle des marguilliers, qui ont besoin de l'autorisation de l'ordi-

maire pour préter, vendre, lypothèquer, et faire toute dépeasse
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'qu'on ne peut classer sous la rubrique de dépneodn>r.I ;

,est de môme pour la reddition annuelle des comptes, la responsa-
bîlité de tout marguillier ne cesse définitivement que le jour où
sias c omptes sont approuvés pisr Ioliîr.Ce dernier est de
-fait 1e vérituble administrateur des biens des fabriques, puisquces
eans son placet, les marguilliers ne peuvent à peu près rien régio

Nous nvions done rakon de dire que la mise hors la loi de
I'encienne coutume est regrettable, comme, nous avons raison
edajouter que ce fait est Lli, en grande partie, aux efforts réunis de
-quielques brouillons que comptent toutes les paroisses, sou tentus,
-ieon par des hommecs, mais par des hâbleurs politiques.

(A Suivre)

I. .Parfai(t, célibateire, décidé depuis assez longtemps à disposer
,en faveur des oeuvres pies d'une certaine somme d'argent qu'il
possède, se rend un jour chfiez son curé, lui fait connaître sa volonté
formelle de ne riens laisser à ses panrents, détermine avec ce dernier,
'qui en prend -note Bous sa dictée, lis oeuvres pies qu'il vout'favo-
riser, le montantqju'il désire affecter à chacune d'elles, , et le prie
,-en miême temps d'être -son légataire, univer.;el et son exécuteur tes-
tamentairle, en l'informnant qu'il veut faire régulariser tout cela
par le notaire, aussit6t que possible.

Un mois après, il meurt accidentellement, avant d'avoir disppsé
ýdo cette somme d'argent par testament

ýSes 'héritiers légaux peuvontils en conscience se prévaloir du fait
qu'il n'y a pas de testament, réclamer chacun leur part, et mécôn..
naitre la volonté du défunt connue d'une manière certaine, par la
téraoi gae du curé et de deux membres de la famille?

R- Quand la dernière volonté d'uin &funt est ertaine, les hiéri-
tiers légaux doivent la respecter. Et cette obligatioL est encore
'plus, forte quand il Wagilt dle bonnei oeuvres que le défunt a fait
-connaîtra dJune manière certnine. Méconnaître la volonté da
-défunt da ns un cas semblable, c'est se rendre coupable d'une faute
-proportionnée -1 ce qu'on réclame.

2o Quelles sont les conditions requises peur la validité d'un
testament olographe ?

R. Un testament olographe doit: Io Gtre écr»t en entierde la
=âain du testateur.; 2o être signé do lu main âtvtesluteur.



24 LA 5EMA1NIR iLOîU~

le testàment olographe peut-être fail; dans n'impo)rte quelle
forme, et ne requiert la présence d'aucun témoin. Dut momnent
qu'il revêt les doux conditions énoncées plus haut, sa validité est
incontestable.

Quoique la mention de la date et du lieu où~ il est fait1, ne soit
pas requise sous peine do nullité, il est prudent de ne pas omettre
ces indications et d'écrire la date en lettres plutôt qu'en chiffres.

Son testament olographe une fois fait, il est prudent aussi.
d'en déposer une copie chez une personne de te>naance, en présence
de témoins, pour faciliter,-le probate du testament, et d'en gnirder
une copie par devers soi.

Ces mesures do précaution -n'empêchent pas de le changer ow.
de le révoquer à volonté.

]PIEYSLI PRATIQUE DES elIX DIMtANCHES EN L'HONNEURt
DE S. THOMAS D'AQUIN

Par un rescrit de la S. O. des Indulgences, en date, du 21 aoùt;
1886, la pieuse pratique dee six dimanches en, l'honneur de S.
Thoias d'Aquin a reçu les mêmes indulgences que celle des :eýy
dimanches en l'honneur de S. Louis de Gonzage.

Ce rescrit accorde une indulgence plénière pour chacun des six
dimanches précédant immédiatement la f ête de S. Thomais d'Aquin,
ou pour chacun de six dimanches de l'année, au choix des fidèles,
pourvu qu'ils soient consécutifs.

Les conditions imposées sont de se confesser, de communier,
et de se livrer à des prières vozales ou mentales, ou à l'autre&
-exercices religieux, chacun des six dimanches consécutifs

Rescrit en faveur du Séminaire Canadien de Romp-

En vertu d'un roscrit, on date du 11~ mars 1889, les élève's- du?
Séminaire Canadien de Rome fréquentant, leq écoles de la S. O. de
la Propagande, jouissent des priviléges suivants :

Tous ceux qui viennent à .Bome pour commencer leurs études.
théologiques doivent suivre le règlement des écoles.

Quanit à eux dont le cours est déjà commencé, ils sont admis.â(
le poursuivre, pourvu qu'ils présentent un certificat du grade de,
bachelier ou de lcencié o~btenu dans une des universités cathu-
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liques canadiennes, ou u moins un certificnt du recteur déclarant
qu'ils ont fait avec diligence et profit le 'cours des années précé-
doutes et qu'ils ont passé un examen satisfaisant.

Ces derniers peuvent aussi être, admis à l'examen des grades et
du doctorat dans la faculté théologique en subis.8ant l'épreuve, sur
la dogmatique eDtière, pourvu qu'ils présentent un certificat des
reeteurs susditts, établissant quýe, sur les matières de morale.
d'Eeriture Sainte, d'institutions canoniques, d'histoire ecclésias-
tique, de liturgie, ils ont, pendant leur tours au Canatda, subi des
examens satisfaisants ou qu'ils ont été gradués.

]LISTE -DES PRETRES ORIGINAIRES DE lA. PAROISSE DE
$AiNiT-LAURENT, îLE D'ORLÉANiS. (1)

1 M. l'abbé Gosselin (Antoine), décédé le 2>1 nov. 18715, a* l'âge
de >13 ans.

2 " " Maranda (Ja-Bpiiodécédé le 10 mars .1850 à
l'âge do 471 ans.

a <C< ouli*-ot (Charles), actuiellement retiré du rninistère.

4 « " Chabot (Edouard), décédé le .,6 mars 1866, à lâge de.
49 an8.

5 < '< Gosselin (F. X.), actuellement curé de S. Josepli.
(Beuce).

6 « " Gosselini (David), actuel lement, curé du Cap-Santé.
71" Rouleau <Thomas Gré~goire), actuellement PrincipaD

dea l'école Normale Lavai.

8 Bouffard (Ilerménégilde), actuellement vicanire, à S,
Jean-Bap'tiste de Québec-.

9 « <~ Rouleau (Joseph), aictuellemenit curé de S. tbl'

10 " Rouleau (Fortunat), arctuellement vicaire là S. FRayý-
mond.

£,es Ecc1ésiamstiques du Séminaire Canadien à Rome~

Les ceclésiastiques qui ont paqsé l'année au Séminaire Cana-
dý*en à Rome, fout honneur à le.ur nationalitè, comme on le voit
par le t.ableau suivant:

(1) Nons publtierons i-%ti te liste dn.mémo gouvo, .que. MXM. les cuz:c.
voudront bien nous transmettre. (IX. D. Là. 9.)



.26 MA 5EMMANE REIIGIEU5E.

MM. 0J. Bouirduas, H. Filiat'iIt, H. Langevin, .Barceln, de
Montréal, et Lagueux, de Québec, ont obtenu leur licence en
théologie.

M. I. Cousineau, de Montréal, est docteur en philosophie et
-licencié en théalôgrie.

M. Baliaz,îrd, de Sain t-Hyaci nthe, est docteur en Saint- Tho-
inas, de l'Académie de Saint-Thomas, et licencié en théologie.

M. Saint-Germain, d;3 Nicolet, licencié en droit canonique.
M. Tas-ebereau, de Québee, docteur en Saint-Thomas à l'Aca-

démie de Saint-lhoma-9, en pjhilesophie, en théologie, et licencié
-on droit canonique,

M. L. Cou-ineat et M. Corbeil sont revenus au pays avec les
titres de docteurs e~n théologh' et on droit canonique.

NOUVELLES RELIGIEUSES.

QUÉBEC.

M l'abbé A. 'Belleau est nommé cnré de Lambtonr en remplaco-
,ment de ilt l'abbé M Huot, démissionnaire.

M1. l'abbé E-X. flelàgo devient cuiré d'office de Chicoutimi ; M
l'abbé WV. Tremblay,, curé de la paroise, des Ebotilements-- et M.
l'abbé L'. Gagnon, curé de S.P.uigence.

MM. 'es abbé.; Delamare et A. Tremblay partent dans le cours
de ce mois, pour aller étudier à Rome.

M. l'abbé A. Fafard, est nommé curé de la Baie S. Paul aveu la
titre de vicaire forain.

M. l'abbé Marchand, curé de Drammondvile> est transféré à la
,curé de Nicolet, au grand regret de ses paroissiens.

ÀAVI1S.

La Semiu Religimsz *e OuéLz~a nbesoin d'un agent actif et bien
cecoramandé.
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Nos remerciements pour l'envoi de l'annuaire du Collège de
Sainte-A.nne de la Pocatière, rempli de renseignements du plus
haut intérét. Il contient, entre autres détailfs, une intéressante chro-
nique do l'année naadémi.que, et la liste des 260 prêtres qui ont
étudié dans cette maison d'édlucation, de 1829 â 1889. Pendant
lt'année qui vient de se terminer, Î7 élèves ont suivi le -cours coin-
inercial et 156 le cours eiqu.Ces chiffres démontrent que la
prospérité du-collègle de Sainte-An ne ne laïffé rien à désirer.

[L'ABBÉ JEAN NAUD

lies journaux ont annoncé dernièrement la mort du vénérable
abbé Jean Naud, décédé le 27 du mois d'août dernier, à l'âge de
ýs1 ane, 9 mois et 2Q jours, ayant fourni une carrière sacerdotale
de 63 ans et 2 112 moi&. Il est décédé à Saint-Lau-rent de l'Ile
d'Orléans, où il réaiduiit depuis U5 ans, comme curé pendant 26
ans et c.nmme prêtre malade pendant 30 ans. Il était le doyen,
non seulement du clergé de Q~uébec., mais même du clergé de
toute la Confédération.

Plusieurs ont probablement appris avec surprise par cette
annonce, que --e bon prêtre qu'ils -croyaient mort depuis long-
temps, exiisat encore ; quelques-, -ns ont dû infrne apprendre qu'il
y airait un prêtre de ce noma dans Io clergé. On est si vite oublié
lorsqu'on a quiLté la vie active et qu'on est entré depuis plu.,ieurs
années dans la classe respectable, mais peu nombreuse, des oetoi-
génairoe.

Cette réflexion me rappelle celle que fit M. Lîouis-Jacques
Casault à propos de la sépulture du grand-vicaira Jérôme Demers.
une des plus grandes et des plus pures ýgloires; du clergéc cana.dien>
mort à l'zâge do U8 ans, et n'ayant plus d'autre, occupation depuis
quelques années que celle de se prépnrer au grand voyage de
l'éternité. M Anelair, .-lors curé de N.-D. de Québee, apprenant
la mort de M. Deniers, s'empressa d'aller au Séminaire offrir à
M. Casanit, supérieur de cette maison, l'usage d& la callhédrale,
pour le service funèbre, afiin que le grand nombre de ses anciens-
élèves, de ses amis et de eas4 admirateurs pùt y assister facile-
menut.-l 'Merci, lui dit M. Casault mt>Is je crains bien que la
petite chapelle, dui~éiar soit plus que suffisante pour conte-
nir tous ceux qui voudront y ns:ister. M. I)emers est mort trop
vieux, il est déjà bien oublié."'
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Oombi.'n y on a-t-il parmi nous qui ont connu M. Naud ? Depuis
plus de 40 ans, dit-on, e'est-à.dira depuis lat retraite ecclésiastique
du 8 septemibre 1846, M. Nitud n'est pas sorti de l'Ile d'Orléans et
Ln'a janiaiH revu Québec, malgré lat flcilité qu'il avait d'y aller,
surtout en été. Depuis bien longtemps même, il n'avait pas
laissé sa clère patroisse de Saint-Lasiront, et aussi, hors de cette
parois.se, il n'était connu que d'un petit nombre de personnel.
Cupendanit, ce prêtre presqu'inennnu était un homme d'un grand
mérite et qui a rendu d--s services qu'il e-t jus-tù e faire conncitre.

Des détails t;ur 1la vie saiinte de ce vertueux prêtre iintéresïe-
raient et édifieraient en même temps les lecteurs de lat Semaine
Religieuse; mais ces détails, m'étant pien connusý,je;mise à d'autres
le soin de les publier. Mon bat priticipal, dans cet arikest de
faire connaitro unc pairtie de ce qu'il a fait on faveur du collége
de Sainte-Anne et dont j'ai en l'ocaion de pre~ndre coniaissmfce.

Y
Je ne veux donc point parler ici de toutes les vertus que ce

saint prêtra a pratiquée-, il Ttritun ecadre plus grand que
celui que je me suis tracé ; mais je. cr-ois devoir faire connaître
quelques traits de son détachem6nt des biens- de ce monde et de
l'incomparable générosité de son coeur, à présent surtout qu'il n'y
a plus à1 craindire de blesser son humilité.

Rien de e que je vais dire n'a été c'innu du public pondant la
vie de M. Naýud, car il ne voulait p'as même que sa main gauche
connût ce que sa main droite faisait. Se rappelant toujour-3 que
l'Ecriture dit qu'on ne doit pas louer un homme avant sa mort
--ante rnortern ne laudes lwminem quemquan-il mettait le plus
grand ,zoin à~ c4lcher les dons qu'il fiisait, afin d.4 neopas provoquer
de, louanges qu'il redoutait aut:int et plus que d'autres les aiment.
-Mais à present qu'il o,;t allé rectvoir au ciel la récompensa de se-3
borne-; oeuvres, on peu' proclamner bien haut ce qu'on n'urait lin
dire lor-qu'il Vivait, car il est bon de publier et de faire Cannrtitre
après la mort les bonnes Seuvres faites dans le secret, afin, dit
Jésus-Christ, que les hommes voient ces bonnes oeuvre.; et glori-
fient votre Père qui est d-'ns le ciel-ut videant pera vestra bona
,et glorefcent .Patrem restrum qui i cadlis est

il1 faisait le bien pour le bonhieur de le faire; t'était po)ar lui
une jouis.sance de donner et do rendre t-ervice. Il donnait on vue
do Dit i seulement. sans rechercer les louanges des homme-., se
souvenant tojujo;urs que le bon maître, qu'il servait -i bien, ne se
MLese jamaisC vaincre er. générosité et qu'il rand au centuple, dans
l'autre le peu qu'on fait pour lui dans ce monde: cala lui saffi-
Lait. et puis il donnait mon i-eulement volontiers, Mais encore

e
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avec joie; car il savait aussi que Dieu airnoque l'on donne ainsi-
ffilarern datorem diligit Deus

.Mr Pilote qui pondant 34 ans s'est ddvouié à l'oeuvre dà Collège-
de Ste Anne et qui savait st bien trouver due amis généreux et les
utiliser au profit do cette Ipstitution, Mr Pilote, dit;-je, avait su en
particulior intéresser Me' Naud à son oeuvrý- de prédilection ; et la
chose lui fat facile, car Lir Naud regardait. l'Seuvre de l'éducation
de la jeunesse comme l'oeuvre par excellence.

L'orsqu'il i'agit d'agrandir le Collège de Lr Painchâuï, en cons-
truisant la partie centrale et l'aile du cours commercial, il fallut
recourir à la générosité des amis de l'éducation et Mr Naud ne
fût* pas oublié. Le 30 novemubre 1841 il prêtt. sans intér8t une
forte somme, fruit de sa grande économie, et il éerivaiý on même
temps à Mr MIailloux, alors Supérieur du Collége: Le tout dans
le plus grand silence... .Jo prie Dieu de bénir vos travaux.
Non seulement je dis un Avte Miaria le soir, mais j'en dis régulière-
mut trois, soiïr et matin, et mea gens on font au«tantb." ol
l'ami véritable,. l'ami sincère et dévoue.

Le 26 mars 184 il écrivait à Mr Pilote la charmante lettre sui-
vante que je cite ici en entier, parce qu'oul. fait connaîetre la coeur
etr l'esprit de ce digne et bon prétre:

"Puisque vous êtes pauvre, je veux bien partager votre pau-
vretk. Je vais vous envoyer tout ce qui me reeto. J'ai retiré les
petits crédits que je faisais profiter et vous les envoie; à0 présent
il ne nme reste plus que quelques piastres dans ma-baurse pour la-
dépense journalière de La maison, laqubflle dépense n'est pas forte,
j3 vous zissure. Si j'avais encore quelque chose à vendre ce prin-
temps; mais non, 300 minets d'avoine à 30 sols, volà ma dîme;
n'importe Dieu la bénira et aura pitié de moi. Je vendrai, à la
place, des gadaes, des mnelcois, des herbes saltezz, des oignons, de la
siboulette, des pomnmes de chou,. de s glands des cerise à grappes ;
car voilà ce que j'ai fait jusqu'à présent; mais c'est un manége
qui commence à ie dégoûter, ja suis las de3 tant Cïe minuties;
cep2ud.-an& il fallait faira quelqu'oeuvra pour mon ùme,vol
comment je m'y suis pris.

Du tenps de Mr. Gauavreau, cette paroisse à donné jusqu'à 250
minets de blé; à pi4zent j'en ai 20 et du beau comme vous pouvez
penser! Capendaut je suis- content dans me pauvreté. I n'y a
que la santé qui lae manmquo et je vous avoua que j'ai de la peine
à faire mon ouvrDz . Dieu soit, loué!

Quant, à 1'intërýt dont voz prenen parlons izs pour le pré.
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sent. Tant que je ne le demaunderai pas pour quelque pressant
besoin, il sera par là même ceaié- donné.

Mon cher, combien de foi-4 nii-je désiré d'aller' vous voir!1 Mais
la plus souçont le mauvais état do mn santé y a mis obstacle, d'au-
treS foi8 j'ai ménagé Jusqu'à mos; voyages pour en envoyer l'épar-
gne-Appelez cela comme vous- le voudrez, ça été chez moi depuis
dix ans un plan de conduite invariable. Ah! a i j'av*ais les revenue
de la plupart des curés de votre côté, je ferais bàtir un collège à

moi seul. Piquez les <donc d'émnulttion pour leur district, toute
eépense inutile doit être retranchée dans un prêtra pour être

employée cn bonnes oeuvres. Si vos curés se piquaient d'une
sainte Jalou6ie, ils pourraient mottre le Collège de Ste Anne sur
un pied à pouvoir rivaliser d£. richesses avec les autres établisse-
ments du pays les mieux: favorisés- sous ce rapport. Quelle gloire
pour le clergé!i et puisque le clergsé, est appelé à tout faire dans

1L le pays, qu'il comprenne enfin sit sainte mission ..........
"Je dé.sirerais bien qu'il y e ùt dans votre col lége u n professeur

qui donnât des leçons dl'agricul ture adaptée à notre elimut; ce
serait, à mon avis, un des plu-; sig.ialé3 services rondus au pays.
Quelle belle institution que celle qui embrasse, dans sa charité.,
les besoins de l'homme pour t4a vie présente et sa vie future' "

Adieu, mort Cher monsieur, priez pour moi.

Jean N.&UI, Prêtre.
-P1. S.-Je n'ai reçu votre lettre que le 24 du présent, et

demain, '27, celle-ci va s'achemniner avec la somme de £ 100, cours
de la provinc (,$;400). Paisisiez-vous être soulagé et ri u ag

par ce secours inattendu, Me voilà à présent à sec comnme un o3.

L'Abbé CES. TRTJDELLE.

(A suivre).

HRISTOIRE D'UNE IPEIUSEO1JTION, PAR LA SCCIM

E~XPULSION DE 1MINsE, 1738-40

(Suite.)

Sans nous être concertées, nous commençâmes le jour mêmae
une- neuvaine, les unes pour les autres, afin d'obtenir la grâco
do la pert;évérance. lies trois divisions dont nous étions Eéparées
eurnt pour nourrtute, pendant los eeux premiers jour2- une livre
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de pain de son et une pinte d'eau; cette ration fut derpuis réduite
à la moitié. A nous on ne donnait ni pain ni eau, nous mangiona'
les restes de légumes pourris que l'on avait déposés dans la cave
et que les vers n'avaient pas tout à fait rongés.

Nous passâmes dans cette nouvelle prison des moments fort
heureux, je dirai méme fort gais. Notre prière était continuelle, et
nous improvisâmes un cantique qui fut notre délassement et notre
consolation.

Michalewicz allait tous les jours de prison en prison avec un
papier destiné à recevoir notro apostasie, " Pourquoi résistez-vous
' inutilement ? disait-il, toutes vcs sours ont déjà renoncé à l'église

" romaine : voilà la formule qu'elles ont signée: elles sont main-
"tenant libres et contentes, et prennent leur café. Allons, mes
"enfants, signez; le café vous attend.» Puis s'adressant à moi*
"Eh bien, Mad ame l'Abbesse, ne vaut-il pas mieux redevenir
"abbesse que de se laisser ainsi manger vivante par les vers 2
"Allons, signez ; vos autres enfants ont déjà signé. à

C'est ainsi qu'il essayait de nous tromper. Nous tremblions
les unes pour les autres 1 Enfin j'entendis une voix qui me dit:
"9 Arrache ce papier." Je le pris des mains de l'apostat, je 'ouvris

il était tout blanc !
" Ah ! traître, Judas, menteur, envoyé de Lucifer I... reviens à

ton maître 1 "... .

Il n'avait pas de bâton sur lui; il se contenta de remplir ma
bouche de vers et de pourriture, et s'en alla tout honteux.

Aussitôt la neuvaine terminée, on ouvrit les portes de nos prisons
et on nous fit soi tir pour nous remettre aux travaux forcés.

Lorsque nous nous trouvâmes toutes aux brouettes, nous nous
saluâmes les unes les autres:vec une joie indicible. "Notre Mère,
s'écrièrent nos Soeurs, vous ête donc avec nous ?-Je suis avec
.Dieu, leur répondis-je. -Nous aussi, nous sommes avec Dieu......"
Et toutes, nous nous jetâmes à genoux pour remercier Dieu d'une
nouvelle victoire, et nous entonnâmes le Toe Deum. Après quoi
je dis à mes Sours: ." Nous nous sommes bien reposées, mes
enfants; tâchons maintenunt de bien travailler. Au travail 1 au
travail 1

(A uîvre.)



CONCORDIA VINEYARDS

COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT
E RNEST GIRARDOT, ET 01E., PROPRIÉTAIRE

Vin de Messe approuvé par Son Eminence le Cardinal Tasche.
rean et tous les Evêques de la Puissance. Vin de Table ou Claret
de Première qualité.

Pour prix, etc., s'adresser à Ernest GIRARDOT et Cie, Sand-
wich, Ont., ou à M. J.-A. LANGLAIS, Québec.

LIBRAIRIUE Ste .ANNE~

Librare-EdI teur
Importateur de France,d'Angleterre,d' 4llemagne,

de Belgique et des Etats- Unis.

Io. 117, rue St-Joseph, St-Roch, Quebec
Livres C;assiques, Français et Anglais, Fournitures d'Ecoles, Papeteries

Articlet de Bureau, etc.

Nouveau Cours de Calligraphie Canadienne, en 9 cahiers, Français et
Anglais.

Ces deux magnifiques séries sont maintenant introduites dans presqae toutes
les écoles des Provinces de Québec, de Manitoba et du Nouveau-Briswick;
.t ont Été honcrées de 'a haute approbation du Conseil de lInstruction Publi-
que de la Province de Québec.

Spici.rris .- Apprts pour Fleurs, Orneraents d'Eglises, Vins de Messe,
Cierges, Encens, Bougies, Veilleuses, Huile d'Olive, Cloches pour Eglises, etc.

Toute commande pour importations de nimporte quel pays étranger, sera
exécutée avec ponctualité,

UNE VI3ITEJ EST SOLICITEE.

J. A. LANLMS,


